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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Formée dans l’Atlantique tropical, une tempête tropicale s’est développée le 17 septembre 1894,
puis a atteint le stade d’ouragan en cours de nuit du 18 au 19, selon la base de données cycloniques
de référence HurDat. Ce cyclone  est vite devenu menaçant pour les Petites Antilles,  en raison de
son déplacement dirigé vers l’ouest-nord-ouest.

Ses caractéristiques officiellement retenues dans cette base de données indiquent que son centre se-
rait passé sur le nord de la Martinique et le canal de la Dominique, en cours de journée du 20, et que
cet ouragan était alors de forte intensité. On verra plus loin qu’il a plus probablement dû passer en
réalité sur la moitié nord de l’île de la Dominique. Cette hypothèse est basée notamment par la di-
rection des vents observée sur ce territoire, attestant d’un passage du centre dépressionnaire au nord
de la capitale Roseau.

Ce cyclone intense a poursuivi ensuite sa course vers les Grandes Antilles, en provoquant de nom-
breux dégâts à Haïti et à Cuba. Les 25 et 26 septembre, il a traversé la Floride du sud au nord avec
des vents violents et des pluies très abondantes, touchant également par la suite les côtes de la Géor-
gie et de la Caroline du Sud.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 4 du 17 au 21 septembre 1894
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Impacts - conséquences sur les îles françaises 
________________________________________________

À la MARTINIQUE

Voici ce qu’on peut retenir des données météorologiques des stations de mesures de l’île. 

À Saint-Pierre (cf ANNEXE 1) : 

On a enregistré des vents de secteur Ouest jusque vers midi (soit 16 h UTC), puis de Sud-ouest,
avant  qu’ils  ne  s’orientent enfin au secteur  Sud vers  13 h 30 locales.  Les  vents  les  plus  forts
semblent s’être produits à ce moment-là. Ces vents d’Ouest attestent bien le passage du centre plus
au nord de cette localité vers 13 h. 

La pluviométrie de l’épisode fut de l’ordre de 65 mm seulement, valeur modérée. 

La pression atmosphérique de 754,2 mm de mercure (1005 hPa) relevée à 12 h 30 n’est pas très
basse et indique juste une présence de centre dépressionnaire à proximité ou dans les parages.

À Fort-de-France (cf ANNEXE 2) : 

Les vents temporairement de Nord-ouest le 20 au matin, ont tourné au Sud-sud-ouest l’après-midi
en devenant forts (de force 6 pour un maximum de 7 correspondant à la force d’ouragan).
 
Le total pluviométrique des deux jours fut de 48 mm, ce qui est très modeste aussi.

Enfin la pression de 756,1 mm de mercure (1008 hPa) relevée aux deux observations de 6 et 10 h,
est remontée ensuite à 16 h. On n’a malheureusement pas la valeur au moment du passage au plus
près du centre cyclonique vers 12-13 h.

Les conséquences sur l’île  furent  peu marquantes, puisque les pluies n’ont a priori pas provoqué
d’inondations.  Il  fut seulement noté la perte de plusieurs goélettes jetées à la côte,  des toitures
envolées et une grande partie des bananiers couchée par le vent (cf ANNEXE 1).
 
La pression la plus basse mesurée à l’usine du François (à l’est de l’île) fut de 756,5 mm (1009 hPa)
entre 8 et 10 h du matin.

De toute évidence, les observations météorologiques, notamment celles de la pression barométrique
plutôt assez hautes, laissent penser que le centre de l’ouragan était passé à distance de l’île, plus au
nord, la valeur à Saint-Pierre étant plus basse que les deux autres dans des localités situées plus au
sud. 
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À la GUADELOUPE

Voici tout d’abord quelques éléments d’observations dans les deux seules stations de mesures :

- À Pointe-à-Pitre (cf ANNEXE 3) : 

Les vents les plus forts furent observés en début d’après-midi du 20 aux alentours de 13 ou 14 h.
La pression minimale a été mesurée à 756,2 mm (1008 hPa) entre 14 et 15 h.

- À Saint-Claude, au Camp-Jacob situé sur les pentes du volcan la Soufrière (cf ANNEXE 4) : 

Le  vent  est  resté  orienté  à  l’Est-nord-est  quasiment  toute  la  journée,  de  force  4  puis  5  (cela
représente des vents assez forts, l’échelle des vents allant de 0 à 7). 
Mais la donnée la plus spectaculaire est la  hauteur de pluie de 234,7 mm en 24 heures, quantité
impressionnante, rarement observée sur cette durée, dont 108 mm en 3 heures entre 15 et 18 h.
La pression a subi une chute de l’ordre de 8 mm de mercure (soit un peu plus de 10 hectoPascals)
par rapport aux relevés à la même heure la veille et le lendemain, et la valeur minimale au niveau de
la mer mesurée à 15 h fut de 751,2 mm ou 1001,5 hPa.

Voici maintenant  quelques conséquences ou réflexions rapportées par la presse ou des lettres de
témoins sur place. Et il semble que l’ouragan y ait été ressenti bien plus durement dans l’archipel
qu’à la Martinique. 

Il paraît intéressant d’évoquer un article du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » paru juste
après  le  passage  du  cyclone,  le  21/09/1894  (cf  ANNEXE  5)  dans  lequel  il  était relaté,
rétrospectivement, la crainte de voir un ouragan violent dévaster l’archipel. Fort heureusement cette
appréhension ne s’était pas concrétisée. 

Hormis les pluies très abondantes sur une partie de la Basse-Terre (la Guadeloupe proprement dite),
celle-ci,  tout  comme la Grande-Terre, furent peu  endommagées,  a-t-il été rapporté dans l’article
mentionné. Y figuraient en outre quelques conséquences de ce qui  a été dénommé en titre « La
bourrasque » comme on qualifiait fréquemment à cette époque les cyclones, ouragans, tempêtes et
coups de vent.

À Pointe-à-Pitre : 

Les vents de tempête ont été ressentis vers 12 h 30, « secouant les arbres », puis les rafales ont duré
toute  l’après-midi,  mêlées  de  pluie,  mais  en  définitive  « la  Grande-Terre  n’a  pas  beaucoup
souffert ».  Pour  autant,  les  rues  furent  encombrées  de  tuiles,  et  un  paquebot  s’est  échoué,
apparemment sans faire de victimes (cf ANNEXE 6). 

Des drames ont été évités, vu l’état de la mer dans le Petit Cul-de-Sac Marin. Certains, voulant fuir
les îlets Boissard ou Cossons,  virent leurs embarcations chavirer, mais furent heureusement vite
secourus par le personnel de la Douane (cf ANNEXE 7).
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Au Moule : 

Les effets tempétueux furent les mêmes que ceux constatés à Pointe-à-Pitre. Un canot a sombré et
un marin a péri.

À Marie-Galante :

Si la Basse-Terre et la Grande-terre furent peu touchées, l’île de Marie-Galante, plus exposée à la
furie de l’ouragan par sa position géographique, fut fortement éprouvée. La campagne fut ravagée,
une usine de cannes eut sa toiture envolée, tout comme l’église de Grand-Bourg.
 
À  Saint-Louis,  beaucoup  de  vieilles  maisons  ont  été  démolies.  Mais  la  conséquence  la plus
dramatique  fut  la  disparition  de  12  hommes dans  leurs  canots  de  pêche  (cf  ANNEXE 5 et
ANNEXE 8).

Dans la ville de Basse-Terre :

Le chef-lieu n’aurait subi qu’une simple tempête, et aucun dégât particulier n’a été mentionné. 
Une lettre du Gouverneur de la Guadeloupe à l’attention du Ministre des Colonies, écrite depuis
cette ville et publiée dans le journal parisien « La Croix » du 25/09/1894, indique : « Ici nous avons
eu une tempête seulement  ….. » (cf ANNEXE 9).

Compléments sur d’autres îles de l’arc antillais 
________________________________________________

DOMINIQUE

Le cyclone a été très fortement ressenti sur l’île comme l’ont narré certains articles de journaux (cf
ANNEXE 10). Dans la capitale Roseau, les vents ont soufflé de Sud-ouest puis de Sud-sud-ouest en
fin de matinée, attestant d’un passage du centre  à proximité, et en tout état de cause,  au nord de
cette cité. La pression atmosphérique fut mesurée à 29,67 pouces (1005 hectoPascals) vers 13 h 15,
des pluies fortes ont été notées, le vent a soufflé en fort coup de vent (« strong gale »), et les côtes
furent secouées par une houle forte d’Ouest puis Sud-ouest.

Les  dégâts  sur  terre  furent,  malgré  tout,  bien  moins  sévères  qu’attendus.  Ils  se  sont  limités
(« damage on land as  been confined ») aux plantations  de bananes,  ainsi  qu’à  quelques  arbres
fruitiers, et uniquement dans les secteurs les plus exposés au vent du cyclone (cf ANNEXE 11).
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MONTSERRAT

La pluie, commencée dès le 20 au matin, a continué par intermittences toute la journée. Le vent
s’est renforcé progressivement et souffla très fortement de 10 h à 20 h. Le niveau de mercure du
baromètre a perdu 3/10 pouces (soit environ 10 hectoPascals). 
Les conséquences furent modérées avec des toits envolés, des arbres déracinés (cf ANNEXE 12).

ANTIGUA

Selon un journal local, l’île a connu un fort vent de Sud à Sud-est le 20 à partir de la mi-journée, et
ce, jusqu’au soir. La pression minimale relevée fut de 29,78 pouces de mercure (soit 1008 hPa). La
mer était forte. Un dragueur parti du port de la capitale Saint John’s vers le sud a rencontré  du
mauvais temps et a  été perdu, mais les hommes à bord ont pu être sauvés grâce à leur canot de
sauvetage (cf ANNEXE 13). 

Mais une autre dépêche parue dans la presse a fait état d’une goélette perdue avec trois personnes
disparues (voir  ANNEXE 14), mais nous ne savons pas la véracité de cette information. Car le
journal de l’île « The Antigua Observer » n’a fait en tout cas état d’aucune perte de vie humaine.

SAINT-KITTS 

Un fort coup de vent de Sud a été observé durant la nuit,  plusieurs bateaux  ont sombré, et  dix
personnes furent portées disparues (cf ANNEXE 14).

SAINT-THOMAS et SAINTE-CROIX (Îles Vierges)
 
Un fort coup de vent d’Est ressenti durant la nuit mais sans dommages rapportés (cf ANNEXE 14).
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Pertinence de la trajectoire et de l’intensité du cyclone sur
la région des Petites Antilles 
________________________________________________

Il est évoqué en Dominique (à Roseau on suppose), des vents forts d’Ouest à Sud-ouest, ce qui
laisserait supposer que le centre du cyclone est passé au nord de cette localité, contrairement à ce
qu’indique la base de données officielle HurDat.

Sur  l’ensemble  des  journaux  consultés  (y  compris  ceux  de  Guadeloupe),  il  apparaît  que  c’est
essentiellement l’île de Marie-Galante qui aurait connu des dégâts importants. La ville de Basse-
Terre,  au  sud  de  l’archipel,  n’aurait  pas  subi  de  vents  sévères,  comme  l’indique  la  lettre  du
Gouverneur. Et les relevés météorologiques de la station du Camp-Jacob à Saint-Claude, pourtant
en altitude, confirme l’absence de vents très forts.

Malgré ces vents modérés sur le sud de la Basse-Terre, nous optons tout de même pour un passage 
du centre sur l’extrême nord de la Dominique, ou dans le canal des Saintes.

Bien  d’autres  documents  accréditent  cette  hypothèse d’une  trajectoire  passée  sur  le  nord  de la
Dominique, ou frôlant ses côtes septentrionales : 

- les  spécialistes des ré-analyses des cyclones J.F.  Partagas et H.F. Diaz évoquent cela dans
leurs  commentaires  concernant  ce  cyclone  (voir  l’item  3  de  l’ANNEXE  15) :  « The
hurricane passed westward between Dominica and Guadeloupe » ;

- cette thèse est confirmée par le Bureau Météorologique de Cuba (cf ANNEXE 16) ;
-  G. Tissandier  estime aussi  un passage du cyclone entre le nord de la Dominique et le sud

Basse-Terre de la Guadeloupe, sur la région des Saintes (cf ANNEXE 17) ;
-  Léon  Sully,  auteur  d’un  article  dans  la  revue  « La  Nature »,  propose  également  une

trajectoire « alternative » (cf ANNEXE 18).

La trajectoire la plus probable serait donc de 70 à 90 km plus au nord que le tracé officiel.

OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES

Enfin, considérons le rapport  d’un  navire parti le 20 au matin de Basseterre à Saint-Kitts pour
rejoindre Roseau à la Dominique, et qui a rencontré le cyclone sur sa route, l’obligeant alors à
changer de cap plusieurs fois pour éviter le plus gros du mauvais temps (cf ANNEXE 19).

En tout début d’après-midi du 20, le vent d’abord de Nord, puis Nord-ouest (et même Ouest vers 14
h) a tourné au Sud entre 14 et 15 h locales, alors que la pression fut à son minimum vers 13 h 30 :
29,71 pouces de mercure, soit 1006 hectoPascals. 

Le bateau était alors tout près du centre du système dépressionnaire, étant donné les directions du
vent, d’autant que l’intensité de celui-ci était voisine de la force 12 Beaufort, soit plus de 64 nœuds
ou 118 km/h, dès 15 h.
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D’après le cap suivi par ce bâtiment (colonne « Courses » du tableau d’observations) et les heures
des différents changements de cap pour éviter le cœur du cyclone (« Turned ship round » noté en
remarques),  on  peut  estimer  que  le  navire  se  situait  alors  vers  14-15  h  à  l’ouest  de  l’île  de
Montserrat.

Trajectoire révisée du centre du cyclone n° 4 superposée à la trajectoire officielle

Note sur son intensité 

Nous émettons également de sérieux doutes sur l’intensité du cyclone lors de son passage sur les
Petites Antilles (qualifié de la classe 3 de la future échelle Saffir-Simpson).

Car les qualificatifs utilisés pour décrire la force des vents furent souvent ceux correspondant à une
forte tempête (« strong gale »), et l’absence de vents très violents observés (hormis ceux subis par
le navire croisant au large ouest de Montserrat le 20 après-midi) militent pour une intensité à l’état
de forte tempête tropicale ou d’ouragan mineur (de classe 1).

Le récit des dégâts modérés et non généralisés observés, ainsi que l’absence de dommages aux
habitations  et  autres  infrastructures,  sont  aussi  à  prendre  en  considération  pour  estimer  cette
intensité.

Enfin  et  ce  n’est  pas  le  moindre  des  arguments,  les  valeurs  de  pressions  notées  furent  toutes
relativement élevées lors du passage du centre au plus près de ces îles : 1005 hPa à Roseau à la
Dominique à 13 h 15 locales, 1005 hPa à Saint-Pierre à la Martinique vers 12 h 30, 1008 hPa à
Pointe-à-Pitre en Guadeloupe, et 1006 hPa sur le navire qui a essuyé la fureur de l’ouragan.
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Annexes diverses
_______________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) :  Extraits du récit de G. Tissandier dans la « La Nature » de 1895,
comportant un descriptif du passage du cyclone à Saint-Pierre, le barographe hebdomadaire (du 17
au 23 septembre) de ce point d’observation, et un commentaire de l’auteur sur ses conséquences à la
Martinique 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits du tableau d’observations de Fort-de-France issu du recueil les
« Annales du Bureau central météorologique de France »

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Descriptif du temps (mesures de pression et de vent) à Pointe-à-Pitre, 
paru dans « Le Courrier de la Guadeloupe » du 21 septembre 1894

ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits des tableaux observations réalisées à Camp-Jacob (station 
située à 533 m d’altitude dans la commune de Saint-Claude) 

Relevé quotidien paru dans 
les « Annales du Bureau central météorologique de France », édition 1894

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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Extrait du tableau des observations tri-horaires
consigné par le ministère des Colonies
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits d’un article et d’une dépêche parus dans l’édition de « Le 
Courrier de la Guadeloupe » du 21 septembre 1894
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait d’un article paru dans le journal « Les Antilles » du 22 
septembre 1894

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du périodique « Les Antilles » dans son édition du 26 
septembre 1894
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Moniteur de la Martinique » dans son édition 
du 25 septembre 1894

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « La Croix » dans son édition du 25 septembre 
1894, relatant la lettre écrite par le Gouverneur de la Guadeloupe au Ministre des Colonies
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Guardian » dans son édition du 
26 septembre 1894

ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Guardian » dans son édition du 
26 septembre 1894 présentant les dégâts sur la Dominique
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » dans son édition du 4 octobre 
1894

ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du journal « The Antigua Observer » dans son édition du 20 
septembre 1894
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ANNEXE 14 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Guardian » dans son édition du 
26 septembre 1894

ANNEXE 15 (retour au texte) : Extrait de l’analyse de J.F. Partagas et H.F. Diaz consacrée à l’année 
1894

ANNEXE 16 (retour au texte) : Extrait de la revue « Monthly Weather Review », rapportant les 
propos de M. Rafael Junquera, du Bureau Météorologique de Santiago de Cuba, datés de 
novembre 1894
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ANNEXE 17 (retour au texte) : Extrait de la revue « La Nature » de 1895 de Gaston Tissandier 

ANNEXE 18 (retour au texte) : Extrait d’un article paru dans cette même revue « La Nature » de 
1895, qui reproduit une carte de trajectoire proposée et dessinée en octobre 1894 par Léon Sully
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ANNEXE 19 (retour au texte) : Extrait du « The Antigua Observer » du 4 octobre 1894 qui reproduit 
un tableau d’observations issu du rapport d’un navire paru dans le journal « Saint Christopher 
Advertiser »
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